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Voici un chant de Noël que vous connaissez tous, « Mon beau sapin». Il s’agit d’un vieux chant al-
lemand du 15ème siècle dont nous vous proposons les paroles dans leur langue d’origine : 
 
 

O Tannenbaum, O Tannenbaum, 
Wie treu sind deine Blätter. 

Du grünst nicht zur Sommerzeit, 
Nein auch im Winter wenn es schneit. 

O Tannenbaum, O Tannenbaum, 
Wie grün sind deine Blätter! 

 
O Tannenbaum, O Tannenbaum, 

Du Kannst mir sehr gefallen! 
Wie oft hat schon zur Winterszeit 

Ein Baum von dir mich hoch erfreut! 
O Tannenbaum, O Tannenbaum, 

Du Kannst mir sehr gefallen! 
 

O Tannenbaum, O Tannenbaum, 
Dein Kleid will mich was lehren: 
Die Hoffnung und Beständigkeit 
Gibt Mut und Kraft zu jeder Zeit! 
O Tannenbaum, O Tannenbaum, 

Dein Kleid will was lehren. 
 
Sur le site http://ingeb.org, vous trouverez également les paroles en latin et en anglais. N’oublions 
pas que la tradition du sapin de Noël est née en Alsace au 16ème siècle. On garnissait alors les sa-
pins à l’aide de pommes et de noix. 
 

CHANT DE NOËL 

ZIKZIK  
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Pour commémorer à la fois la victoire des juifs, l’inauguration du temple Hanuka et le miracle des 
lumières qui eut lieu en 168 avant J-C, les juifs célèbrent chaque année, et durant huit jours la fête 
de Hanuka, dans la joie et l’allégresse. 
 
Ils allument durant huit jours (une le premier, deux le deuxième…), des lumières sur un chandelier 
spécial, dont le modèle varie selon l’époque, les pays et la fortune de la famille, car Hanuka est une 
fête familiale très populaire. 
 
Ingrédients 
 
Pour 6 personnes 
 

Pâte 
 

· 6 blancs d’œufs 
· 150 g de sucre semoule 
· 200 g de dattes dénoyautées et coupées 
· 125 g d’amandes en poudre 
· 125 g d’amandes épluchées et hachées 
· le zeste râpé d’ 1/2 citron 
· 1 pincée de sel fin 

 
Saupoudrage 

 
· 1 sachet de sucre vanillé 

 
 
 
Recette  
 
Montez les blancs d’œufs en neige ferme avec la pincée de sel, ajoutez le sucre puis mélangez déli-
catement avec les dattes et les amandes.  
 
Versez dans un moule à manqué (environ 25 cm de diamètre) ou dans un moule à flan préalable-
ment beurré (pour faciliter le démoulage, vous pouvez disposez du papier sulfurisé dans le moule). 
Au moment de mettre au four, vous pouvez décorer le dessus avec quelques dattes entières.  
 
Laissez cuire à four moyen à 180° (thermostat 6) pendant 4 minutes. Démoulez, laissez refroidir, et, 
avant de déguster, saupoudrez de sucre vanillé. 
 
Ce gâteau se marie bien avec une crème anglaise ou avec une crème au vin blanc. 
 

Joyeuses fêtes de fin d’année ! 
 
 

LOSTUZZO Lucie et MOUSIN Charlotte (6° 2) 

GATEAU AUX DATTES 

PÂTISSERIE DE NOËLPÂTISSERIE DE NOËL  
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Préparation : 1 h 30 
 
Pour 30 truffes 
 
Ingrédients : 
 

· 250 g de chocolat à croquer 
· 150 g de beurre 
· 2 jaunes d’œuf 
· 4 cuillères d’eau 
· 2 cuillères de café fort 
· 50 g de cacao ou de chocolat râpé 

 
Faire fondre le chocolat au bain-marie avec l’eau. Travailler jusqu©à obtention d’une pâte lisse. Ne 
pas cuire. Laisser tiédir.  
 
Ajouter alors le jaune d’œuf, le café, le beurre ramolli en crème. Mettre au frigo. 
 
A l’aide d’une cuillère ou d’une poche à douille faire des petites boules et les rouler dans le cacao ou 
dans du chocolat amer râpé. 
 

TRUFFES AU CHOCOLAT 

PÂTISSERIE DE NOÊLPÂTISSERIE DE NOÊL  
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Madelaine Stoebner, de Diemeringen, en Alsace bossue, se laisse griser dès la fin novembre par le 
temps de Noël. Elle retrouve chaque année les mêmes émois que ce que lui procurait Noël lors-
qu’elle était petite fille à Sundhouse. Les joues rosies, l’œil pétillant, elle s’active dans sa cuisine, 
préparant des monticules de BREDELA qu’elle prend plaisir à ranger dans de jolies boites de fer-
blanc avant de les servir à sa famille et aux amis. 
 
Ingrédients 
 

PATE : Pour 80 à 100 pièces environ 
 

 
· 8 blancs d’œufs 
· 1 pincée de sel fin 
· 250 grammes de sucres semoule 
· 1 cuillerée à café de jus de citron 
· 250 grammes de noisettes moulues 
· 150 grammes de farine 
· 250 grammes de beurre 

 
FINITION : 

 
· 125 grammes de chocolat noir 
· 50 grammes de beurre (ou autre garniture : 100 grammes de beurre en pommade, 60 gram-

mes de sucres glacé, 125 grammes de noisettes moulue et 2 jaunes d’œufs). 
 

PRESENTATION : 
 

· un peu de sucre en glace 
 
Montez les blancs en neige ferme avec le sel fin, ajoutez le sucre, le jus de citron et battez encore 
pendant 10 min. 
 
Ajoutez les noisettes moulues puis la farine ; travaillez le beurre en mousse et ajoutez-le cuillère par 
cuillère en tournant doucement le mélange. 
 
A l’aide d’une poche à douille ou d’une cuillère à café, dressez sur une plaque beurrée des petits 
tas. 
 
Enfournez à four chauffé à 150°-170° (thermostat 5-6) et laissez refroidir. 
 
Pendant ce temps, préparez la garniture. Faites fondre le chocolat au bain marie. Ajoutez-le beurre 
ayant la consistance « pommade ». Etalez ce mélange sur la base d’un petit gâteau, faites-en adhé-
rer un autre. Procédez ainsi avec tous les petits gâteaux, en les faisant toujours coller deux par 
deux. Saupoudrez-les légèrement de sucre glace pour la présentation. 
 

Joyeuses fêtes de fin d’année à toutes et à tous ! 
 

Lostuzzo Lucie et de Mousin Charlotte 6ème 2 

NOISETINES 

PÂTISSERIE DE NOÊLPÂTISSERIE DE NOÊL  
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

« JE TRAVAILLE SUR DU VIVANT »  

Monsieur Ducottet, passionné par son métier, a 
su séduire son auditoire, en insistant sur le côté 
créatif, actif de son métier. Travailler en plein 
air, sur du vivant, faire plaisir aux habitants et 
aux touristes, rechercher toujours la nouveauté, 
voilà les motivations de ce chef d’équipe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il était accompagné par Aurélie, une jeune fille 
épanouie, resplendissante de santé : 
 
« En 3ème , au collège de Masevaux, je ne sa-
vais pas trop quelle voie choisir, je connaissais 
mon goût pour la nature mais ne voyais pas 
trop comment en faire un projet. Je suis allée au 
CIO de Thann, j’ai passé des tests (équivalents 
à GPO, à l’heure actuelle). Deux axes d’intérêt 
se sont révélés : la nature, le rationnel. » Auré-
lie a opté pour un BEP horticole à Wintzenheim, 
elle y a passé un BAC pro et un BTS commer-
cial et c’est une réussite ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des doigts, d’abord timides, commencent à se 
lever : 
 
- « Vous arrive-t-il de discuter avec les gens ?». 
 
- « Bien sûr, c’est courant. On nous demande le 
nom des plantes, leur entretien, on nous félicite. 
C’est très agréable de partager des avis avec 
les habitants ». 
 
-« Quelles sont vos activités ? ». 
 
-« Le fleurissement, l’embellissement de la 
ville : actuellement nous terminons le circuit des 
crèches. Selon les saisons nous préparons la 
terre, nous plantons, entretenons les plantes. 
En hiver nous protégeons les plantes fragiles 
dans des tunnels qui se trouvent à côté des la 
grange Burcklé ». 
 
- « Savez-vous à l’avance comment vous fleuri-
rez la ville ?». 
 
- « C’est impératif. Il faut préparer des plans de 
fleurissement, commander les plantes et surtout 
innover chaque année. Il faut se renseigner, ob-
server, étudier. Chaque année nous faisons de 
nouvelles expériences. La routine, nous ne 
connaissons pas ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- « Est-il pénible de travailler à l’extérieur ? » 
 

 

(Suite page 7) 

Vendredi le 18 novembre 2005, Monsieur Ducottet, responsable des espaces verts de la 

ville de Masevaux, a rencontré un groupe de collégiens. 
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

 

(Suite de la page 6) 
 

- « Pas du tout, en été nous adaptons les horai-
res au climat. La pluie ne nous gène pas, nous 
sommes équipés. Lorsqu’on bouge on ne res-
sent pas le froid. 
 
- « Votre métier est-il lié à l’environnement ? » 
- « Notre métier consiste à protéger la nature, à 
préserver le poumon vert de la ville, à intervenir 
dans un projet immobilier pour demander l’amé-
nagement d’espaces de verdure, la plantation 
d’arbres. Nous veillons aussi à la santé des 
cours d’eau, à la préservation des berges. Sa-
vez-vous que le système de racines d’un arbre 
équivaut à la surface de ses branches ? et cela 
permet de stabiliser les berges. Nous ne per-
dons pas de vue la faune liée à la nature : les 
insectes, les oiseaux. Tout est lié et forme l’éco-
système ». 
 
- « Quel est le principal attrait de votre activi-
té ? » 
 
- « Certainement de travailler sur du vivant. La 
plante a des exigences, il faut connaître son 
goût pour l’ensoleillement ou l’ombre, ses be-
soins en eau, en engrais. Tous les soins dont 
vous l’entourez sont récompensés par sa crois-
sance, son épanouissement ». 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- « Que signifient les 4 fleurs ? » 

 
 
- « Il s’agit d’un concours de villes fleuries. Les 
critères sont très sélectifs, en rapport avec la 
créativité mais aussi l’écologie. Les 4 fleurs sont 
le plus haut degré. Ensuite il y a un concours 
entre les villes à 4 fleurs pour la récompense 
suprême. Depuis 2000 Masevaux est lauréate 
de ce prix. Cela fait plaisir mais c’est un défi 
permanent de rester ainsi au sommet ! » 
 
Un métier physique, de plein air, demandant 
de la créativité, de l’ouverture d’esprit. Un 
métier où l’on ne s’ennuis pas. Voilà ce 
qu’on retient de cet entretien. 
 
Merci à Monsieur Ducottet, à Aurélie, à toute 
l’équipe pour cette heure de dépaysement.. 
 
Merci pour leur invitation : aller les voir sur le 
terrain, au printemps. 
 
Petite réflexion après la séance, autour d’un 
verre : l’environnement est un thème cher aux 
jeunes, ils sont très informés et souvent 
convaincus de la ,nécessité des mesures à 
prendre en faveur de la protection de la nature. 
C’est bien, c’est encourageant… mais cela 
commence très simplement : ne pas jeter de 
papiers sur le sol !!! Il y a des poubelles et vous 
avez des poches. 
 
Dessine-moi ton métier est un moment de par-
tage, de convivialité. A bientôt pour la prochaine 
rencontre. 
 

Le club : « dessine-moi ton métier » 
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

Suite page 9 
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

Suite page 10 

Suite de la page 8 
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

Suite page 11 

Suite de la page 9 
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DESSINEDESSINE--MOI TON MÉTIMOI TON MÉTIER ER   

Suite de la page 10 
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BDBD  : LE JEU: LE JEU  

ASTÉRIX 

 
 
Cette année, pour varier un peu, nous allons nous intéresser à Astérix. Ce mois-ci j’ai choisi de vous 
poser des questions sur le « nouveau » : « Le ciel lui tombe sur la tête ». 
 
Si vous êtes des passionnés d’Astérix, ça ne sera pas compliqué (vous pouvez aussi le consulter au 
C.D.I). Sinon il vaut mieux avoir le livre sous la main… 
 

1. Comment dit-on « cachot » en latin ? 
 
2. Quel est le nom du petit extraterrestre violet ? 
 
3.Quel est le nom des guerriers robots du magma ? 
 
4.Que fait la potion magique au petit extraterrestre violet ? 
 
5.Qu’est-ce qui terrorise Obélix au début du livre ? 

 
Et une question plus compliquée : 
 

6.Quel est le nom du centurion de Petitbonum ? 
 
Les réponses seront publiées dans le prochain « Mot-Passant », alors, un peu de patience… 
 

JECKER Loïc 3è 1 
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BRICOLAGEBRICOLAGE  

JOYEUX NOËL  

 
 
A l’occasion des fêtes de Noël nous vous proposons un point de croix et un bricolage. 
 
 
Point de croix  
 
Étoile = 725 
Gants = 699 
Chaussure + ceinture + contour gant = 310 
Intérieur de l’habit + bonnet = 996 
Barbe + bout des manches = blanc  
Contour de la barbe + contour manches = 318  
Joue = 957 
Contour de l’habit + contour du bonnet = 815  
Visage = 819 
 
 
 
 
 
 
Bricolage : Sel coloré  
 
Dessiner un paysage par exemple. Puis, passer sur le dessin avec la colle blanche ;saupoudrer de 
sel coloré ; renverser l’excédent. Recommencer pour les autres dessins. 
 
Sel coloré : Mettre du sel dans un bol, puis le brasser avec une craie de couleur. Le sel se colore pe-
tit à petit. 
 

Maurine PARRENT 6e 4  
Charlaine DESFETE 6e 5  



� � �� � � � � 	 
 
 	 � � �� � �
 �� ��� � � � � � � � �� � � � � � � �

CONTE DE NOËLCONTE DE NOËL  

LA MAGIE DE NOËL 

Après vous avoir fait frissonner pour Halloween, parlons un peu de Noël. 
 
Deux jours avant Noël, moi Amandine, j’étais très malheureuse, vous sa-
vez pourquoi ? 
 
Je vais vous l’expliquer… 
 
Tout le monde disait que le Père Noël n’existait pas, pourtant je ne re-
nonçais pas à y croire. Mais un jour, ma mère me dit : 

 
- Écoute, tu viens d’avoir huit ans, il serait temps que tu comprennes que le Père Noël n’existe pas ! 
- Mais sans le Père Noël que serait la magie de Noël !!! 
- Oh ! Eh…. Tu es trop petite pour comprendre ça ! 
 
Je monte dans ma chambre les larmes aux yeux. 
 
- Une fois je suis trop grande, une fois je suis trop petite !!! Pff… 
 
Une heure plus tard je m’endors. Dans mon rêve un lutin dont le nom est Schtruck apparaît au bord 
de la fenêtre, il dit : 
 
- Tu sais le Père Noël ne fait pas grand-chose contrairement à ce que l’on dit. 
- Je ne suis pas d’accord avec toi ! 
- Mais si ! A ton avis, qui c’est qui fabrique les jouets et qui les emballe ??? Hein c’est qui ??? 
- Mais c’est le Père Noël !! 
- Mais bien sûr que non !! C’est moi. 
- Mais tu pourrais trouver un arrangement avec lui ! 
- Bon, j’essaierai salut ! 
 
Et je me réveille en sursaut. 
 
Le soir de Noël arriva. 
 
Amandine regarda par la fenêtre et vit le Père Noël accompagné de 
Schtruck qui passe dans les cinq virgule un milliards de cheminées dis-
tribuant des dizaines de millions de cadeaux. 
 
Et c’est ainsi que se termine mon histoire. 
Au revoir. 
 

� �� �
 

 
Charlotte K., Anaïs S. et Morgane L. 
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Les mots sont : 
� gagner 
� cadeaux 
� cheminée 
� croire 
� exister 
� jouet 
� Noël 
� lutin 
� Amandine 

� Quel âge a Amandine ? 
 
 
� Où apparaît le lutin dans le rêve d’Amandine 
 
 
� Quel est le nom du lutin ? 
 
 
� Dans combien de cheminées le Père Noël est-il passé ? 

CONTE DE NOËLCONTE DE NOËL  

LA MAGIE DE NOËL : JOUONS UN PEU ! 
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CRITIQUE LITTERAIRECRITIQUE LITTERAIRE  

VOICI UN EXTRAIT DE « CHARLIE ET LE GRAND ASCENSEUR DE VERRE » 

 
 
 

Résumé : 
 
Charlie Buchet a hérité de la fabuleuse chocolaterie de Mr. Wonka, qu’il sur-
vole à présent, avec toute sa famille, à bord d’un moyen de locomotion hors 
du commun : un grand ascenseur de verre. L‘appareil est monté trop haut ; si 
haut qu’il navigue maintenant à travers l’espace, un espace qu’il découvre 
peuplé d’êtres fantastiques. 
 
Ce roman est la suite de Charlie et la chocolaterie, dans lequel l’humeur éton-
nant de Roald Dahl se manifeste une nouvelle fois. 
 
Bref, un livre à lire pour petits et grands qui plaira sûrement à tout le monde 
(disponible au C.D.I). 

 
 

Killhern Quentin 6°3 
Dell agnala Philippe 6°3 

Aubin Florian 6°2 

OPERATION RESTO DU COPERATION RESTO DU CŒUR AU LYCÉEŒUR AU LYCÉE  

 
Les élèves des sections tertiaires du Lycée Professionnel organisent une collecte 

de denrées alimentaires au profit du RESTO DU CŒUR DE MASEVAUX 
pendant la semaine du 12 au 16 décembre 2005. 

Vous pouvez les aider en déposant vos dons au CDI du collège.  
 
Voilà 10 ans que les lycéens participent à cette opération. Mais cette année, la 
mobilisation des élèves et des Masopolitains sera plus que jamais nécessaire. 
En effet si les bénévoles sont toujours aussi présents, les subventions, elles, 
ne cessent de diminuer. Ainsi on estime à près de 3 000 000 le nombre de re-
pas qui ne pourront pas être servis sur toute la France. Pourtant on constate 
qu©il y a toujours plus de gens à aider. 
 

OONN  COMPTCOMPTEE  SURSUR  VOUSVOUS ! !   
IILSLS  COMPTENTCOMPTENT  SURSUR  VOUSVOUS  ! 
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SPORTSPORT  

« UNE PETITE CHANCE PEUT TOUT CHANGER ! » 

Valerio Pecci, 41 ans, joue au tennis-club de 
Sentheim. Il est classé 30.5. Nous l’avons inter-
viewé pour vous. 
 
« Depuis quand pratiquez-vous le tennis et 
qu’est ce qui vous en a donné envie ? » 
 
Quand j’étais petit, à l’âge de 10 ans, je n’ai-
mais pas ce sport car mon frère mobilisait la té-
lé pour regarder des matchs de tennis, mais 
plus tard vers l’âge de 18 ans j’ai commencé 
des entraînements et j’ai beaucoup apprécié. 
 
« Qu’aimez-vous dans ce sport et sur quel ter-
rain préférez-vous jouer ? » 
 
J’aime la technique de jeux et les stratégies. Ce 
que je préfère c’est jouer sur terre battue car 
c’est une surface tendre, car les balles vont 
moins vite et on a plus de temps pour se placer. 
Sur ces terrains on souffre moins que sur les 
autres terrains. Je trouve que la terre battue est 
le meilleur terrain pour apprendre à jouer. 
 
« Le tennis est-il à la portée de tous physique-
ment et financièrement ? » 
 
Physiquement, oui, mais il faut aimer ce sport 
être motivé et ne pas baisser les bras. Quand 
on regarde des matchs à la télé on croit que 
c’est simple mais c’est plus dur qu’on ne le 
croit. Financièrement le prix des cours dans les 
clubs a beaucoup diminué comparé à quelques 
années. 
 
« Quel est le meilleur âge pour commencer le 
tennis ? » 
 
Le plus tôt possible en prenant des cours, 
même avant l’âge de 5 ans ! 
 
« Avez-vous un esprit de compétition ou cela 
reste juste une partie de plaisir ? » 
 
Esprit de compétition Non ! L’envie de gagner, 
Oui mais pas pour écraser l’autre. 
 
« Etes-vous intéressé par Roland Garros ou 
une autre grande compétition ? » 

Je suis intéressé par les matchs à la télé. C’est 
une façon d’apprendre plus de choses ! C’est 
incroyable ! 
 
« Comment voyez-vous le tennis dans les petits 
villages dans quelques années ? » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les gens seront de moins en moins intéressés 
parce qu’il faut beaucoup de motivation, beau-
coup d’endurance. Il faut de la patience. Jus-
qu’à la dernière minute le match peut changer, 
c’est un jeu spécial ! Ne jamais baisser les 
bras ! Une petite chance peut tout remonter, et 
tout changer ! 
 
« Merci pour ces réponses » 
 
Tennis sur terre battue 2005 
 
Coupe du Roland Garros (les internationaux 
2005) 

 
Rafael Nadal, Justine Henin-Harbonne. 

 
La Fed-cup : (coupe Davis des filles) 

 
Elena Dermenhieva et Dinara Safira. 

 
 
 

 

(Suite page 18) 
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(Suite de la page 17) 
 

 
LES RÈGLES DU TENNIS 

 
Un match de tennis oppose deux joueurs qui se tiennent de chaque côté du filet et essaient de faire 
passer la balle de l’autre côté, dans les limites du court, de façon que l’adversaire ne puisse la ren-
voyer. 
 
Un match de Tennis se compose de 3 ou 5 manches pour les seniors messieurs et 3 manches pour 
les autres seniors dames et les autres catégories d’âge. Une partie se termine quand l’un des 
joueurs ou l’une des équipes a remporté 2 manches sur 3, ou 3 manches sur 5. 
 
Un code de conduite, qui vise à sanctionner le mauvais comportement des joueurs sur le terrain de-
puis le moment où ils y pénètrent jusqu’au moment où ils le quittent à l’issue de la partie, est applica-
ble dans toutes les épreuves. 
 
Si tu es né(e) entre 1990 et 1993, tu veux faire partie de l’équipe des ramasseurs de balles à Roland 
Garros (ramasseur, encadreur, évaluateur, voltigeur). Si tu es sélectionné(e), poursuis ton rêve en 
participant au stage de formation… et ton rêve devient réalité ! 
 
Taille : maxi 1 m 75, licence FFT, pas de lunettes, ni de lentilles (sécurité). 
 
Http://www.fft.fr/rolandgaros/fr/ramasseurs/2006/ramasseurs 06.htp 
 
 
 

Weil Esther 
Studer Cécile 

3°3 
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LA VIE AU LYCEELA VIE AU LYCEE  

TÉMOIGNAGES D’ANCIENS ACTUELLEMENT EN SECONDE 

 
Bonjour à tous, 
 
Je suis depuis le 5 septembre, lycéenne au lycée agricole de Rouffach en seconde générale 
avec comme option l’EATC. E.A.T.C signifie Environnement, Agronomie, Territoire et Ci-
toyenneté. Dans le cadre de cette option, nous sommes encadrés par 5 professeurs, un prof 
d’histoire, un de sociologie, un d’économie, un de biologie et un d’agronomie. J’ai donc 3 
heures de cours basées sur l’option. Le sujet que j’étudie avec ma classe cette année est la 
vallée de la Weiss, une autre seconde étudie le canton de Rouffach et la dernière la vallée 
de Munster. Nous sommes en sortie quasiment toutes les semaines, et nous irons au mar-
ché de Noël à Colmar. Le cadre du lycée est agréable et donne envie d’apprendre. De nom-
breux élèves sont internes comme moi, et cela se déroule bien. Nous partons le lundi matin 
pour revenir le vendredi soir, et nous avons des autorisations de sorties le mardi et le jeudi 
soir ainsi que le mercredi après-midi. En ce qui concerne les cours, ils sont plus passion-
nants que ceux du collège car plus variés selon les profs et l’actualité. Il y a également 
l’UNSS, une salle de sono où l’on peut écouter de la musique, regarder la télévision, jouer 
au baby-foot, au billard, une salle de musique, des clubs (photo, théâtre, dessin…). Le jeudi 
soir, il y a une soirée de films dans l’amphithéâtre du lycée. 
N’hésitez pas à choisir cet établissement. 
 

Samirah HEINIMANN 
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LA LIBERATION DE MASLA LIBERATION DE MASEVAUX VUE PAR LES ELEVAUX VUE PAR LES ELEVES DU COLLEGEEVES DU COLLEGE  

LES PETITES NOUVELLES. 

Ces textes ont été découverts il y a trois jours à Ma-
sevaux, dans un grenier, lors d’un déménagement. 
Ils semblent être de courts passages d’un journal in-
time datant de novembre 1944, un journal émouvant 
d’un petit garçon seulement âgé de huit ans : 
 
Le 18 novembre 1944 : 
 
Cher journal, je me confie à toi aujourd’hui car j’ai 
très peur. Je n’arrive pas à dormir, il y a eu des ex-
plosions au loin dehors. Papa dit que le canon qui 
tonne est de plus en plus près, dans la direction de 
Belfort. Je me sens très mal, on est de plus en plus 
surveillé. Je n’ose même plus sortir, mais maman 
m’y oblige. Alors je marche pour aller aider au vil-
lage. Je voudrais bien que cette maudite guerre 
cesse enfin. Je n’aime pas vivre dans l’angoisse. 
 
Le 19 novembre 1944 : 
 
Aujourd’hui, au village, les derniers incorporés de 
force ont été réquisitionnés. Je suis triste et je me 
sens seul. Mon ami, Bernard est parti et il n’a que 
seize ans. A huit ans, je suis à présent seul « petit 
homme » du village. J’ai aussi vu les Allemands mar-
cher à pied le long de la rue principale. Nous avons 
tous eu un sentiment de joie mais en même temps 
de peur. Peut-être est-ce bientôt fini ? 
 
Le 24 novembre 1944 : 
 
Cher journal, cela fait cinq jours que je ne me suis 
pas confié. J’étais très occupé avec maman à dé-
couper les tickets de nourriture. Papa dit que le ca-
non se rapproche, que c’est pour bientôt. C’est 
étrange, les gens au village ont un comportement 
anormal. Ils doivent se douter de quelque chose, car 
les réserves de nourriture se multiplient. Je vais es-
sayer de dormir un peu. 
 
Il est 20 heures et il y a une heure, des explosions 
ont éclaté à Masevaux. Papa dit que ça s’est passé 
près de l’église, il dit en avoir entendu une dizaine. 
Peut-être bien des tirs de réglages, selon lui. J’écris 
à la lumière de ma bougie car il n’y a plus d’électrici-
té (ravitaillement de pétrole à prévoir d’après papa). 
Je vais avoir du mal à me rendormir, ces explosions 
retentissent encore et toujours dans ma tête. 
 
Le 25 novembre 1944 : 
 
Il est 15 heures 30 et maman m’a raconté que des 

Français sont arrivés hier soir à Stoecken vers minuit 
et qu’ils sont repartis après deux heures de rensei-
gnements donnés. 
 
16 heures : le pont de l’église vient d’être dynamité. 
La bataille est sévère et j’ai peur. 
 
23 heures : un soldat est revenu jusqu’au village, es-
soufflé. Il a besoin de renfort, la bataille est donc sé-
rieuse. Pourvu que ça se passe bien. 
 
01 heure : je suis en pleurs, et maman aussi. Papa 
doit partir avec deux soldats au château de st Nico-
las pour leur servir de guide. Je ne veux pas le per-
dre. Je vais prier avec maman dans la cave. 
 
Le 26 novembre 1944 : 
 
Ce matin, le premier drapeau tricolore a flotté sur 
Stoecken. Il y a eu de nombreux tirs, (les canons de 
campagne). Dans les rues, les combats sont actifs. 
J’ai vu une compagnie de renfort, accompagnée de 
matériel lourd tiré par des muets. Ce cargo est dirigé 
par un nord-africain. Maman dit que ce sont des mi-
trailleuses. Je ne suis pas rassuré et papa me man-
que. 
 
Le 2 novembre 1944 : 
 
Sur la rive gauche, la bataille continue malheureuse-
ment. Stoecken est tout le temps bombardé. Je me 
sens très seul et je prie tous les soirs pour qu’il n’ar-
rive rien à mon père. 
 
Le 28 novembre 1944 : 
 
Je suis heureux ! La bataille et les tirs ont cessé. Pa-
pa est revenu sain et sauf. Maman lui a sauté dans 
les bras, au village tout le monde pleurait, de joie ! 
pour la première fois j’ai mangé ce que l’on appelle 
« chocolat ». Lorsque je suis sorti, j’ai vu des soldats 
qui riaient aux éclats. Ils avaient rempli leurs sacs de 
sucre en morceaux et de pâtes de fruits. Ils m’en ont 
donné. L’épicerie avait éclaté lors d’une explosion et 
laissé s’échapper toutes ces gourmandises. 
Après cinq jours, nous avons pu nous laver enfin et 
changer de vêtements. Cette guerre est enfin finie 
grâce au bataillon de choc. Cher journal, je te remer-
cie de m’avoir ouvert tes pages pour pouvoir me 
confier. 
 

Albisser Justine 3°4 (2004/2005) 

Voici les textes ecrits par Justine ALBISSER, 3ème prix au concours organisé par le Lycée 
Janson de Sailly et par Laurent Antonin, 4ème prix (juin 2005) 
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Mon cher enfant, 
 
 
Tu as 15 ans aujourd’hui, je t’ai écrit cette lettre pour 
que ta mère te la remette le jour de ton quinzième 
anniversaire. 
 
Je voudrais que tu saches qui était ton père et te ra-
conter mon histoire pendant la guerre, ce que j’ai vé-
cu et pourquoi je t’ai quitté pour ne plus jamais reve-
nir. 
 
Emmanuelle, ta mère a sûrement dû te parler de 
moi, mon identité, mon portrait etc… 
 
Quelques mois avant ta naissance, en 1944 juste 
après la libération de Paris, je me suis engagé dans 
le Bataillon Gayardon. Je voulais moi aussi servir 
notre pays et chasser l’envahisseur nazi de nos fron-
tières. 
 
Le 25 septembre 1944, impatient de se battre, notre 
bataillon a rejoint la première armée dans la plus 
grand secret avec l’accord de nos chefs. Nous som-
mes tous partis en pleine nuit de la place du Troca-
déro. J’ai dons quitté Paris sans plus donner de nou-
velles. Non je ne vous ai pas abandonné, je pensais 
tous les jours à vous mais je ne savais pas encore 
où nous allions. Il s’ensuivit une période d’environ 
deux mois durant lesquels nous avons eu une forma-
tion militaire accélérée. Lors de cette période, nous 
avons eu droit à la visite du Général de Gaulle, de 
Churchill et du général De Lattre ; j’ai au le privilège 
de leur serrer la main. 
 
Nous avons été envoyés à Belfort. Cette fois nous 
sentons que nous allons nous trouver au cœur du 
combat ; le rugissement des canons et le rougeoie-
ment du ciel au loin suffisent à nous prouver que 
l’heure du départ se rapproche. Pendant plusieurs 
jours, nous avons suivi l’avancée des troupes sans 
participer aux combats. 
 
Enfin, le 25 novembre 44, au milieu de la nuit nous 
recevons l’ordre de monter au front. Stationnés en 
retrait il nous fallait marcher de nombreuses heures 
pour l’atteindre. Il faisait noir dans cette forêt dense 
de sapins aux allures lugubres. Nous devions nous 
tenir les uns les autres à la ceinture pour ne pas 
nous perdre. Notre colonne progressait lentement 
dans cette ambiance hostile ; des arrêts fréquents 
nous obligeaient à nous immobiliser sous une pluie 
pénétrante ; nos vêtements étaient comme des 
éponges. Dès les premières lueurs du jour nous pou-
vions voir Masevaux. 
 
A notre arrivée la population sortait timidement des 
caves. Les gens nous regardaient avec des yeux 

brillants d’espoir, toutefois ils paraissaient inquiets ; 
peut être pour leurs proches car j’avais lu dans les 
journaux que tous les hommes de 16 à 40 ans 
avaient été incorporés de force à la Wehrmacht. 
Cette hypothèse se confirmait par la suite car nous 
avions du mal à trouver des hommes pour nous gui-
der. Il ne restait que les vieux et les pères de famille 
nombreuses. Sur le pas de porte, beaucoup de vieux 
nous regardaient passer en pleurant. C’est dans 
cette ambiance que tout le bataillon à connu le bap-
tême du feu. Dès les premières rafales ennemies les 
premiers d’entre nous tombèrent. Nous nous som-
mes battus toute la journée du 26 en subissant de 
lourdes pertes. Le temps ne s’était guère amélioré 
depuis la veille, au contraire il a même commencé à 
neiger, nous nous battons dans la boue transis de 
froid. Nous allions régulièrement nous reposer et ra-
vitailler dans les fermes sur les hauteurs de Mase-
vaux. C’est seulement là-bas que je réalisai ce que 
voulait dire « guerre » ce n’était pas du tout comme 
je l’imaginais . Ce n’est pas un jeu c’est une bouche-
rie !!! Souviens toi toujours de ça.  
 
Pour nous distraire entre les combats nous nous 
amusions avec les enfants qui nous apportaient à 
manger et à boire. Nous, adolescents qui étions de-
venus des hommes en quelques heures nous avons 
repris, pour un temps, cet état d’esprit à la fois insou-
ciant et rieur de jeunes que nous avions avant la 
guerre. Nous avons joué avec les enfants, mais ils 
étaient assez craintifs car ils ne parlaient pas fran-
çais sauf pour les plus âgés d’entre eux. Quand 
nous passions dans les rues, les gens nous arrê-
taient et nous offraient quelque chose à boire en si-
gne de gratitude. Cette nuit-là, j’ai dormi dans une 
grange puis je suis retourné au combat. C’est là que 
toute la section de reconnaissance dont je faisais 
partie allait se faire piéger. Les Allemands nous ont 
encercler alors que nous étions dans une maison en 
pleine ville. Bientôt le jour allait se lever et nous n’é-
tions plus que trois. J’ai juste eu le temps de voir ar-
river nos sauveteurs : c’était des types des comman-
dos. Puis je me suis évanoui touché par les éclats 
d’une grenade. Quand je me suis réveillé, j’étais 
dans une cave, entouré de villageois qui essayaient 
de me réconforter… Vers la mi-journée, j’ai senti 
bien vite que je n’allais plus vivre très longtemps. J’ai 
donc appelé un prêtre et je lui ai dicté cette lettre, 
POUR TOI MON ENFANT QUE J ADORE 
 
PAPA 
 

Laurent Antonin 
3ème 4 200/2005 
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